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GENERAL INTRODUCTION 

The new Series to which this little book belongs em- 
bodies an attempt to provide teachers of French and 
their pupils with less familiar, and, to a large extent, 
hitherto unedited texts, as varied as possible with respect 
both to difficulty and to subject matter. 

The texts are short enough to allow of a fair selection 
being read during the school year, and as moderate in 
price as is consistent with good printing and competent 
editing. 

They are arranged in four groups, the first three of 
which (A, B, C), comprising " very easy," " easy," and 
" intermediate " texts, are provided with vocabularies 
of all words and expressions which might be unfamiliar. 
Group D, published without vocabularies, contains 
texts suitable for middle and upper forms. 

Most of the texts in groups B, C and D have been 
carefully abridged in order to enhance their suitability 
for school reading. "Very easy " texts are not plentiful, 
stories written for French children generally presenting 
serious difficulties to the English-speaking boy or girl ; 
so the texts in group A have been adapted and simpli- 
fied to suit beginners, and in many cases specially 
written. The plays included in the series will provide 
material not only for reading conversational French, 
but for effective acting, in the nursery, the school- 
room, or the drawing-room. 



vi GENERAL INTRODUCTION 

Spontaneous conversation in French in the classroom 
must of necessity be largely based on the texts that are 
being read. To encourage the pupil to supply informa- 
tion and explanations in the foreign tongue, the Intro- 
duction and Notes have throughout the series been 
written in easy French. The notes have been kept as 
short as possible ; they are limited to questions of fact, 
and to the elucidation of difficult idioms. In place of 
the so-called " grammatical " notes will be found sets of 
questions and short exercises intended to encourage the 
pupil to observe, and if necessary, to think out, points 
of grammar for himself. Retranslates have been 
added, of a difficulty corresponding to that of the 
French on which they are based. 

Thus equipped, it is hoped that this series of short 
texts will be found equally suitable for " rapid " reading 
and for close and deliberate study. 

J. E. M. 






INTRODUCTION 

UN peu partout en Europe, dans le corns du siecle 
dernier, le souvenir de Napoleon i" a inspire un grand 
nombre de poetes. E'un des premiers, Byron le chanta ; 
en Italie, Manzoni lui consacra quelques-unes de ses 
meilleures strophes- le Polonais Mickiewicz, les Alle- 
i lands Chamisso et Heine vinrent, a leur tour, dire en 
style enflarnme leur admiration pour 1'Empereur. 

Par sa destinee prodigieuse, cet homme est devenu un 
sujet merveilieux d'ode et d'epopee. L'histoire de son 
elevation rapide et de sa chute profonde est faite pour 
frapper les imaginations populates j une longue serie 
de succes ininterrompus sur les champs de bataille 
donne au recit de son regne une apparence de legende. 
Et pourtant, en France, pendant sa vie, presqu'aucun 
chant ne fut consacre a sa gloire. II est vrai qu'alors les 
poetes etaient rares, et le seul qui fut vraiment digne 
de ce nom, Chateaubriand, ecrivait en prose et etait 
l'ennemi politique de Napoleon. Mais, bientot, d'autres 
vinrent utiliser les materiaux glorieux prepares par les 
soldats de l'Empire et le chef qui les conduisait a la 

victoire. 

Quelques annees a pehie apres la mort de l'Emperjur, 
son nom retentit dans de maguifiques strophes ■ les 
chants harmonieux deEamartine etles accents vibrants 
de Hugo se melerent aux refrains populaires de 
Beranger. 
vii 
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viu INTRODUCTION 

En chantant leur biros, les uns se souvinrent surtout 
des exces de son despotisme et de son ambition ; les 
autres, oubliant tout cela, ne voulurent se souvenir que 
du grand homme, du capitaine qui avait doune a la 
France une si grande gloire militaire. 

Ce sont ces derniers qui, saus le vouloir, contribueren* 
si puissamment a rendre possible l'accession d'un autre 
Bonaparte au trone de France. Eeurs paroles enflammees 
entretenaient dans l'esprit de la foule les sentiments 
d' admiration et d'enthousiasme dont profita Napoleon 
III. Et aujourd'hui encore, la France republicaine, 
apres la chute lamentable du second Empire, se souvient 
avec orgueil de la splendeur du premier. C'est ce qu'at- 
teste le succes des ceuvres consacrees a Napoleon F r , et 
a tout ce qui lui touchait de pres, telles que La L'egm&e 
de I'Aigle de G. d'Esparbes, les etudes napoleoniennes 
de F. Masson, et le drame, I'Aiglon, d'E. Rostand. 

Ees pieces recueillies dans ce mince volume sont 
comptees parmi celles qui, par leur valeur iitteraire et la 
hauteur de leur inspiration, meritent le mieux d'etre 
connues. Elles ont ete choisies dans des osuvres qui 
different de ton et de tendances, afin qu'on put trouver 
ici, sur un theme unique, des variations assez interes- 
santes pour en rompre la monotonie. 

A. A. 
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PO^MES NAPOLILONIENS 



BONAPARTE 

Dans une note ajoutee a cette piece, extraite des Nouvelles 
Meditations poetiques, Lamartine dit : " Cette meditation 
fut ecrite peu de mois apres qu'on eut appris en France la mort 
de Bonaparte a Ste. Helene. Je n'aimais pas Bonaparte : 
j 'avals ete elevc dans l'horreur de sa tyrannie. En ecrivant 
cette ode qu'on a trouvee quelquefois trop severe, je me tronvais 
moi-meme trbp indulgent." 

Ces lignes indiquent suffisamment 1'esprit dans lequel la 
piece fut ecrite. L'inspiration en est noble ; malheurcusement, 
les beautes poetiques sont gatees par certaines de ces negli- 
gences qui sortaient en si grand nombrc de la plume trop facile 
de Lamartine. 

Sur un ecueil battu par la vague plaintive, 
Le nautonier, de loin, voit blanchir sur la rive 
Un tombeau, pres du bord par les flots depose ; 
. I,e temps n'a pas encor bruni 1'etroite pierre, 
Et, sons le vert tfesu de la ronce et du lierre, 5 

On distingue . . . un sceptre brise. 

Ici git 1 . . - point de nom ! demandez a la terre ! 
Ce nom, il est inscrit, en sanglant caractere, 
Des bords du Tana'is au sommet du Cedar, 2 
Sur le bronze et le marbre, et sur le sein 3 des braves, 10 
Et jusque dans le coeur de ces troupeaux d'esclaves, 
Qu'il foulait tremblants sous son char. 

ii 
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Depuis les deux grands tioms l qu'un siecle au siecle 

annonce 
Jamais nom qu'ici-bas toute langue prononce, 
Sur I'aile de la foudre aussi loin ne vol a : 
5 Jamais d'aucun mortel le pied qu'un souffle efface, 
N'imprima sur la terre une plus forte trace : 
Et ce pied s'est arrete la, . . . 

II est la. . . . Sous trois pas un enfant le mesure ! 
Son ombre ne rend pas meme uu leger murmure ; 
to Ee pied d'un ennemi foule en pais son oercueil. 
Sur ce front foudroyant le moucheron bourdonnc, 
Et son ombre n'entend que le bruit monotone 
D'une vague contre un ecueil ! 

Ne crains pas cependant, ombre encore iaquiete, 
15 Que je vienne outrage! ta majeste muette. 

Nou ! Ea lyre aux tombeaux n'a jamais insulte ; 
Ea mort fut de tout temps 1'asile de la gloire. 
Rien ne doit jusqu'ici poursuivre une memoire j 
Rien . . . excepte la verite. 



20 Tu grandis sans plaisir, tu tombas sans murmure ; 
Rien d'huinain ne battait sous ton epaisse armure : 
Sans haine et sans amour, tu vivais pour penser. 
Comme l'aigle regnant dans un ciel solitaire, 
Tu n'avais qu'un regard pour mesurer la terre, 

25 Et des serres pour l'embrasser. 

S'elancer d'un seul bond au char de la victoire ; 
Eoudroyer l'univers des splendeurs de ta gloire ; 
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Fouler d'un meme pied des tribuns et des rois ; 
Forger un joug trernpe dans l'amour et la liaine, 
Et faire frissormer sous le frein qui l'encliaine 
Un peuple eckappe de ses lois ; 

Etre d'un siecle entier la pensee et la vie ; 5 

fimousser le poignard, 1 decourager l'envie, 

Fbranler, rafferinir l'univers incertain ; 

Aux sinistres clartes de ta foudre qui gronde, 

Vingt fois contre les dieux jouer le sort du monde, 

Quel reve ! ! ! et ce fut ton destin ! . . . 10 



Ea, sur un pont 2 tremblant tu defiais la foudre ; 
La, du desert 3 sacre tu reveillais la poudre : 
Ton coursier frissonnait dans les flots du Jourdain. 
La, tes pas abaissaient une cime * escarpee ; 
Fa, tu ehangeais en sceptre B une invincible epee, 15 

Ici . . . Mais quel effroi soudain ! 

Fourquoi detournes-tu ta paupiere eperdue ? 
D'ou , dent cette paleur sur ton front repandue ? 
Qu'as-tu vu tout a coup dans 1'horreur du passe ? 
Est-ce de vingt cites la mine fumante, 20 

Ou du sang des humains quelque plaine ecumante ? 
Mais la gloire a tout efface. 

Fa gloire efface tout . . . tout, excepte le crime ! 
Mais son doigt me montrait le corps d'une victime, 
Un jeune homme, 6 un heros d'un sang pur inonde 1 25 

Fe not qui l'apportait passait, passait sans cesse ; 
Et toujours en passant la vague vengeresse 
Fui jet ait le nom de Conde, 
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Comme pour effacer une tache livide, 
On voyait sur son front passer sa main rapide ; 
Mais la trace du sang sous son doigt renaissait, 
Et comme un sceau frappe par une main supreme, 
5 l,a. goutte ineffacable, ainsi qu'un diaderne, 
De couronnait de son forfait. 

C'est pour cela, tyran, que ta gloire temie 
Fera par ton forfait douter de ton genie ; 
Qu'une trace de sang suivra partout ton char, 
io Et que ton nom, jouet d'un eternei orage, 
Sera pour l'avenir ballotte d'age en age 
Entre Marius et Cesar. 

Tu mourus cependant de la mort du vulgaire, 
Ainsi qu'un moissonneur va chercher son salaire, 
15 Et dort sur sa faucille avant d'etre paye ■ 
Tu ceignis en mourant ton glaive sur ta cuisse, 
Et tu fus demander recompense ou justice 
Au Dieu qui t'avait envoye ! 

On dit qu'aux derniers jours de sa longue agonie, 
20 Devant Teternite seul avec son genie, 
Son regard vers le del parut se soulever : 
De signe redempteur * toucha son front farouche ; 
Et meme on entendit commencer sur sa bouche 
Un nom . . . qu'il n'osait achever, 

25 Acheve . . . c'est le Dieu qui regue et qui couronne « 
C'est le Dieu qui punit, c'est le Dieu qui pardonnc : 
Pour les heros et nous il a des poids divers. 2 
Parle-lui sans effroi ; lui seul peut te comprendre. 
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Quand il ie Mtissait, pour qu'un jour dans la ville 
Ou la guerre etrangere ou la guerre civile 

Y brisassent leur char, 
Et pour qu'il fit palir sur nos places publiques 
Pes ireles heritiers de vos noms magnifiques, 5 

Alexandre et Cesar ! 

C'etait un beau spectacle ! — II parcourait la terre 
Avec ses veterans, nation militaire 

Dont il savait les noms j 1 
Pes rois fuyaient ; les rois n'etaient point de sa taille j 10 
Et, vainqueur, il allait par les champs de bataille 

Glanant tous leurs canons. 

Et puis il revenait avec la grande armee, 
Encombrant de butin sa France bien-aimee. 

Son Eouvre 2 de granit, 15 

Et les Parisiens poussaient des cris de joie, 
Comme font les aiglons, alors qu'avec sa proie 

I/aigle rentre a son nid. 

Et lui, poussant du pied tout ce metal sonore, 

II courait a la cuve ou bouillonnait encore 20 

Ee monument promis. 
Ee moule en etait fait d'une de ses pensees. 
Dans la fournaise ardente il j etait a brassees 

Ees canons ennemis. 

Puis il s'en revenait gagner quelque bataille. 25 

II depouillait encore a travers la mitraille 

» Maints affuts disperses ; 

Et, rapportant ce bronze a la Rome francaise, 
II disait aux fondeurs penches sur la fournaise : 

— En avez-vous assez ? 30 
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C'etait son ceuvre a lui ! — I,es feux du polygone, 
Et la bombe, et le sabre, et l'or de la dragonne, 

Furent ses premiers jevrx. 
General, pour hocbets il prit les Pyramides ; 
5 Empereur, il vonlut, dans ses voeux nioins timides, 
Quelque cbose de mietrx. 

II fit cette colonne ! — Avec sa main romaine 
II tordit et mela dans l'oeuvre surhumaine 

Tout un siecle 1 f ameux, 
10 I^es Alpes se courbant sous sa marche tonnante, 
I*e Nil, le Rhin, le Tibre, Austerlitz rayonnante, 

Eylau froid et brumeux. 

Car c'est lui qui, pareil a l'antique Encelade, 2 
Du troue universel essaya l'escalade, 
15 Qui vingt ans entassa, 

Remuant terre et deux avec une parole, 
Wagram sur Marengo, Cbampaubert sur Arcole, 
Pelion sur Ossa ! 

Oh ! quand par un beau jour sur la place Vcndotne, 
20 Homme dont tout un peuple adorait le fantome, 

Tu vins grave et serein, 
Et que tu decouvris ton oeuvre magnifique, 
Tranquille, et contenant d'un geste pacifique 

Tes quatre aigles d'airain ; 

25 A cette heure ou les tiens t'entouraient par cent mille, 
Ou, comme se pressaient autour de Paul-£mile 3 

Tous les petits Rornains, 
Nous, enfants de six ans, ranges sur ton passage, 
Cherchant dans ton cortege un pere * au tier visage, 

30 Nous te battions des mains ; 
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Oh ! qui t'eut dit alors, a ce faite sublime, 
Tandis que tu revais sur le trophee opime 

Un avenir si beau, 
Qu'un jour a cet affront il te faudrait descendre 
Que trois cents avocats oseraient a ta cendre 5 

Chicaner ce tombeau ! 
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Ainsi, — cent villes assiegees ; 

Memphis, Milan, Cadix, Berlin ; 

Soixante batailles rangees ; 

I/univers d'un seul homme plein ; 10 

N'avoir rien laisse dans le monde, 

Dans la tombe la plus profonde, 

Qu'il n'ait dompte, qu'il n'ait atteint ; 

Avoir, dans sa course guerriere, 

Ravi le Kremlin au czar Pierre, 15 

L'Escurial a Charles-Quint ; l 

Ainsi, — ce souvenir qui pese 

Sur nos ennemis effares ; 

Ainsi, dans une cage anglaise 

Taut de pleurs amers devores ; 20 

Cette incomparable fortune, 

Cette gloire aux rois importune, 

Ce nom si grand, si vite acquis, 

Sceptre unique, exil solitaire, 

Ne valent pas six pieds de terre 25 

Sous les canons qu'il a conquis ! 
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Encor si c'etait crainte austere t 
Si c'etait 1'apre liberte 
Qui d'une cendre militaire 
N'ose ensemencer la cite ! 
5 Si c'etait la vierge stoique 

Qui proscrit un nom heroique 
Eait pour regner et conquerir, 
Qui se rappelle Sparte et Rome, 
Et craint que l'ombre d'un grand homme 
10 N'empeche son fruit de murir ! — 

Mais non ; la liberte sait aujourd'hui sa force. 
Un trone est sous sa main comme un gui sur l'ecorce 
Quand les races de rois manquent au droit jure. 
Nous avons partni nous vu passer, 6 merveille ! 
15 Ea plus nouvelle et la plus vieille ! J 

Ce siecle, avant trente ans, avait tout devore. 

Ea France, guerriere et paisible, 

A deux filles du meme sang ; — 

E'une fait 1'armee invincible, 
20 E'autre fait le peuple puissant. 

Ea Gloire, qui n'est pas l'ainee, 

N'est plus armee et couronnee ; 

Ni pavois, ni sceptre oppresseur ; 

Ea Gloire n'est plus decevante, 
25 Et n'a plus rien dont s'epouvante 

Ea Eiberte, sa grande sceur ! 
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Non, s'ils ont repousse la relique immortelle, 

C'est qu'ils en sont jaloux ! qu'ils tremblent devant elle! 

Qu'ils en sont tout palis ! 
C'est qu'ils ont peur d'avoir l'empereur sur leui tete, 
Et de voir s'eclipser leurs lampions de fete 5 

Au soleil d'Austerlitz ! 

Pourtant, c'eut ete beau ! — Eorsque, sous la colonne, 
On eut senti presents dans notre Baby lone 

Ces ossements vainqueurs, 
Qui pourrait dire, au jour d'une guerre civile, 1 10 

Ce qu'une si grande ombre, hotesse de la ville, 

Eut mis dans tous les coeurs ? 

Si jamais l'etranger, 6 cite souveraine, 

Eut ramene brouter les chevaux de l'Ukraine 

Sur ton sol bien-aime, 15 

Enfantant des soldats dans ton enceinte emue, 
Sans doute qu'a travers ton pave qui remue 

Ces os eussent germe ! 

Et toi, colonne ! un jour, descendu sous ta base, 

lye pelerin pensif , contemplant en extase 20 

Ce debris surhumain, 
Serait venu peser a genoux sur la pierre, 
Ce qu'un Napoleon peut laisser de poussiere 

Dans le creux de la main ! 
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O merveille ! 6 neant ! — tenir cette depouille ! 
Compter et mesurer ces os que de sa rouille 

Rongea le flot marin, 
Ce genou qui jamais n'a ploye sous la crainte, 
5 Ce pouce de geant dont tu portes l'empreinte 
Partout sur ton airain ! 

Contempler le bras fort, la poitrine feconde, 
De talon qui, douze ans, eperonna le moude, 
Et, d'un ceil filial, 
io D'orbite du regard qui fascinait la foule, 
Ce front prodigieux, ce crane fait au moule 
Du globe 1 imperial ! 

Et croire entendre, en haut, dans tes noires entrailles, 
Sortir du cliquetis des confuses batailles, 
15 Des bouches du canon, 

Des chevaux hennissants, des villes crenelees, 
Des clairons, des tambours, du souffle des melees, 
Ce bruit : Napoleon ! 

Rheteurs embarrasses dans votre toge neuve, 
30 Vous n'avez pas voulu consoler cette veuve 2 
Venerable aux partis ! 
Tout en vous partageant l'empire d' Alexandre, 
Vous avez peur d'une ombre et peur d'un peu de cendre. 
Oh ! vous etes petits ! 



' 
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Helas ! helas ! garde ta tombe ! 

Garde ton rocher ecumant, 

Ou, t'abattant comme la bombe, 

Tu vins toinber, tiede et furnant ! 

Garde ton apre Sainte-Helene 5 

Ou de ta fortune hautaine 

L/ceil ebloui voit le revers ; 

Garde l'ombre 011 tu te recueilles, 

Ton saule sacre dont les feuilles 

S'eparpillent dans l'univers ! 10 

1/k, du moms, tu dors sans outrage. 

Souvent tu t'y sens reveille 

Par les pleurs d'amour et de rage 

D'un soldat rouge agenouiUe. 

IA si parfois tu te releves, 15 

Tu peux voir, du haut de ces greves, 

Sur le globe azure des eaux, 

Courir vers ton roc solitaire, 

Comme au vrai centre de la terre, 

Toutes les voiles des vaisseaux ! 20 



VI 

Dors, nous t'irons chercher ! ce jour viendra peut- 

etre ! 
' Car nous t'avons pour dieu sans t' avoir eu pour 
maitre ! 
Car notre ceil s'est mouille de ton destin fatal, 25 

A4 
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Partout sur ton airain ! 

Contempler le bras fort, la poitrine feconde, 
De talon qui, douze ans, eperonna le moude, 
Et, d'un ceil filial, 
io D'orbite du regard qui fascinait la foule, 
Ce front prodigieux, ce crane fait au moule 
Du globe 1 imperial ! 

Et croire entendre, en haut, dans tes noires entrailles, 
Sortir du cliquetis des confuses batailles, 
15 Des bouches du canon, 

Des chevaux hennissants, des villes crenelees, 
Des clairons, des tambours, du souffle des melees, 
Ce bruit : Napoleon ! 

Rheteurs embarrasses dans votre toge neuve, 
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Et, sous les trois couleurs comme sous 1'oriflamme, 1 
Nous ne nous pendons pas a cette corde infame 
Qui t'arrache a ton piedestal 1 2 

Oh ! va, nous te ferons de belles funerailles ! 
5 Nous auions bien aussi peut-etre nos batailles ; 
Nous en ombragerons ton cercueil respecte ! 
Nous y convierons tout, Europe, AMque, Asie ! 
Et nous t'amenerons la jeune poesie 
Chantant la jeune liberte ! 

io Tu seras bien chez nous ! couche sous ta colonne, 
Dans ce puissant Paris qui fermente et bouillonne, 
Sous ce del, tant de fois d'orages obscuici, 
Sous ces paves vivants qui grondent et s'amassent; 
Ou roulent les canons, ou les legions passent ; — 

15 l,e peuple est une mer aussi. 

S'il ne garde aux tyrans qu'abime et que tonnerre, 
II a pour le tombeau, profond et centenaire 
(Ea seule majeste dont il soit courtisan) , 
Un long gemissement, infini, doux et sombre, 
20 Qui ne laissera pas regretter a ton ombie 
Le rnurmure de l'ocean ! 

Victor Hugo 
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IV 
IE N'EST PAS MORT 

Pendant longtemps, on ne voultit pas croire, surtout dans les 
campagnes, ja la mort de Napoleon. En se souvenant du 
retour de 1'Ile d'Elbe, beaucoup songeaient a la possibility 
d'un retour de Ste. Helene. lis pensaient que la nouvelle de 
la mort avait et6 r6pandue pour enlever tout espoir de restaura- 
tion imperlale a ceux qui le conservaient encore. 

C'est cet etat d'esprit qui a inspire a Beranger les strophes 
qu'on va lire. 

A moi soldat, a vous gens de village, 

Depuis huit ans on dit : " Votre empereur 

A dans une ile acheve son nauf rage ; 

II dort en paix sous un saule pleureur." 

Nous sourions a la triste nouvelle. 5 

O Dieu puissant qui le creas si fort, 

Toi qui d'en haut l'as convert de ton aile, 

N'est-il pas vrai, mon Dieu, qu'il n'est pas mort ? 

Eui, mort ! oh ! non. Quel tremblement de terre, 

Quelle comete annonca son trepas ? 10 

Croyons plutot que la riche Angleterre 

Pour le garder a manque de soldats. 

Ees etrangers qu'epouvantait sa gloire 

Feigneut en vain de deplorer son sort ; 

En vain leurs chants exaltent sa memoire, 15 

N'est-il pas vrai, mon Dieu, qu'il n'est pas mort ? 

II partagea deux fois mon pain de seigle, 

Et de sa main il m'attacha la croix ; 

J'ai toujours vu, moi qui portais son aigle, 

Ea mort en lui respecter notre choix. 1 20 
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Et des Anglais auraient cloue sa biere ! 
Et de sa torribe ils defendraient l'abord ! 
Et sous leurs pieds il deviendrait poussiere ! 
N'est-il pas vrai, mon Dieu, qu'il n'est pas mort ? 

5 Nous, ses enfants, nous savons qu'un navire 
A ses geoliers nuitaminent l'a ravi ; 
Que, depuis lors, dans son immense empire, 
Deguise, seul, U erre poursurvi. 
Ce cavalier de chetive apparence, 
10 De la foret ce braconnier qui sort, 

C'est lui peut-etre : il vient sauver la France. 
N'est-il pas vrai, rnon Dieu, qu'il n'est pas rnoit ? 

Mais dans Paris, parmi Ie peuple en fete, 
J'ai cru ie voir ; je l'ai vu : c'etait lui. 

15 De la colonne il contemplait le faite. 
Emu, trouble, je cours ; il avait fui. 
Reconnaissant un vieux compagnon d'armes, 
Si de ma joie il a craint le transport, 
Pour se cacher ma joie avait des larmes. 

20 N'est-il pas vrai, mon Dieu, qu'il n'est pas mort ? 

Un matelot, qui connait l'lnde esclave, 
Pour nous servir veut qu'il y soit passe. 
II mine au feu le Mahratte si brave, 
Et des Anglais l'empire est menace. 
25 Courant, volant, foudroyant des murailles, 
Oui, de l'Asie il revient par le nord. 
Helas ! sans nous qu'il livre de batailles ! 
N'est-il pas vrai, mon Dieu, qu'il n'est pas mort ? 
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Paris m'attend ; qu'il dise : Ee void ! 
Brille, et je pars. On manque d'air ici. 

Reprends 1 'eclat des jours de ma jeunesse, 

Eorsque le del n'ecoutait que ma voix ; 

Lorsqu'un grand peuple, ivre de mon ivresse, 5 

Riait vainqueur au nez de tous les rois. 

Ee del encor doit ecouter ma voix. 

Mais a. ton feu ma foudre se renflamme ; 

Oui, tu renais. De clocher en docher, 

Je vais voler jusqu'aux tours Notre-Dame. 1 10 

Que le drapeau qui dort sur ce rocher 

Vole avec moi de clocher en clocher. 

E'aigle fend l'air. I<e peuple, qui l'appelle, 

Ee voit de loin : — Francais, sechons nos pleurs. 

C'est lui, c'est lui ! que son etoile est belle ! 15 

II nous revient quand renaissent les fleurs. 2 

Aigle du ciel, tu vas secher nos pleurs. 

Salut ! salut ! Notre amour te seconde. 

— Enfants, bonjour ! leur dit 1' aigle en passant. 
Soldats, bourgeois, paysans, tout un monde 20 
Eui crie : — A toi nos bierts et notre sang ! 

— Bonjour, bonjour ! leur dit l'aigle en passant. 

De son etoile, alors plus eclatante, 

Ive cours rapide eblouit tout Paris ; 

Pour le vingt mars, 3 la foule, dans l'attente, 25 

Mele a. ses vceux des souvenirs cheris. 

L'etoile heureuse eblouit tout Paris. 
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Rois allies, que faites-voiis dans Vienne ? * 
Tous sont au bal apres quinze ans de deuil, 
Ne craignant plus que d'un coup d'aile il vienne 
fiteindre encor leur joie et leur orgueil. 
5 lis dansent tous apres quinze ans de deuil. 

Mais sur leur front eclate la nouvelle : 
II revient ! Dieu ! Palissent tous les rois. 
En vain l'orchestre au plaisir les appelle, 
Sur les divans ils retombent sans voix. 
10 Dieu ! que ce bal a vu palir de rois ! 

Pourtant on reve encore aux Tuileries ; 
Mais l'aigle frappe aux vitraux du palais. 
Tout tremble alors, princes, grandeurs, pairies : 
— Fuyons a Lille ; oui, fuyons a Calais. 2 
15 II frappe, il frappe aux vitraux du palais. 

Le vieux Louis se dit : — J 'arrive a. peine ; 
A peine a-t-on detele mes chevaux, 
Que dans 1'exil il faut qu'on me remmene 
Tendre la main a des secours nouveaux. 
20 A peine a-t-on detele mes chevaux. 

Du trdne enfin les rois savent descendre. 
Ce prince est vieux ; peuple compatissant. 
Dut-il rentrer dans nos villes en cendre, 
Les pieds rougis du plus pur de ton sang, 
25 Laisse-le fuir, peuple compatissant. 

L'aigle en triomphe a ressaisi son aire. 
Mais quoi ! soudain son etoile a pali. 
Pour ltd deja s'alourdit le tonnerre, 3 
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Carnage affreux ! moment fatal ! l'Homme inquiet 

Sentit que la bataille entre ses mains pliait. 

Derriere un mamelon la garde etait massee, 

La garde, espoir supreme et supreme pensee ! 

— " Allons ! faites donner la garde ! " cria-t-il ; 5 

Et Landers, Grenadiers aux guetres de coutil, 

Dragons que Rome eiit pris pour des legionnaires, 

Cuirassiers, canonniers qui trainaient des tonnerres, 

Portant le noir colback ou le casque poli, 

Tous, ceux de Friedland et ceux de Rivoli, 10 

Comprenant qu'ils allaient mourir dans cette fete, 

Saluerent leur dieu, debout dans la tempete. 

Leur bouche, d'un seul cri, dit : " Vive l'empereur ! " 

Puis, a pas lents, musique en tete, sans fureur, 

Tranquille, souriant a la mitraille anglaise, 15 

La Garde imperiale entra dans la fournaise. 

Helas ! Napoleon sur sa garde penche, 

Regardait, et sitot qu'ils avaient debouche, 

Sous les sombres canons crachant des jets de soufre, 

Voyait, l'un apres l'autre, en cet horrible gouffre, 20 

Fondre ces regiments de granit et d'acier, 

Comme fond une cire au souffle d'un brasier. 

lis allaient, 1'arme au bras, front haut, graves, stoiques. 

Pas un ne recula. Dormez, morts heroiiques ! 

Le reste de l'armee hesitait sur leuis corps, 25 

Et regardait mourir la Garde. — C'est alors 

Qu'elevant tout a coup sa voix desesperee, 

La Deroute, geante a la face effaree, 

Qui, pale, epouvantant les plus fiers bataillons, 

Changeant subitement les drapeaux en haillons, 30 

A de certains moments, spectre fait de fumees, 

Se leve grandissante au milieu des armees, 
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La Deioute apparut au soldat qui s'emeut, 
Et se tordant les bras, cria : " Sauve qui peut ! " 
Sauve qui peut ! affront ! horreur ! Toutes les bouches 
Criaient ; a travers champs, fous, eperdus, f arouches, 
5 Comrne si quelque souffle avait passe sur eux, 
Parmi les lourds caissons et les fourgons poudreux, 
Roulant dans les fosses, se cachant dans les selgles, 
Jetant shakos, manteaux, fusils, jetant les aigles, 
Sous les sabres prussiens, ces veterans, 6 deuil ! 

io Tremblaient, hurlaient, pleuraient, couraient ! — En un 
clin d'oeil 
Comme s'envole au vent une paille enflammee, 
S'evanouit ce bruit qui flit la grande armee, 
Et cette plaine, helas ! ou Ton reve aujourd'hui, 

15 Vit fuir ceux devant qui l'univers avait fui 
Quarante ans sont passes, et ce coin de la terre, 
Waterloo ! ce plateau funebre et solitaire, 
Ce champ sinistre ou. Dieu mela tant de neants, 
Tremble encor d'avoir vu la fuite des geants ! 

20 Napoleon les vit s'ecouler comme un fleuve ; 

Hommes, chevaux, tambours, drapeaux ; — et dans 

l'epreuve 
Sentant confusement revenir son remords, 
Levant les mains au ciel, il dit : " Mes soldats morts, 

25 Moi vaincu ! mon empire est brise comme verre, 
Est-ce le chatiment cette fois, Dieu severe ? " 
Alors parmi les cris, les rumeurs, le canon, 
II entendit la voix qui lui repondait : " Non." 1 

Victor Hugo. 
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I. Bonaparte 

Lamartiue, l'auteur de cctte piece, naquit en 1790. Ses prin- 
cipals ceuvrcs sont, en poesie, les Miditations poiiiqnes, qui, panics 
en 1S20, furent le signal d'une nouvelle conception du lynsme dans 
k poe^ie francaise. Ensuite vinrent les Nouvclles Meditations (1823), 
l'es Harmonics poUiques et religieuses (1830), Jocelyn (1S36). En 
prose Vlfistoire fUs Girtmdins (1847), Raphael (1849}, et Grazidla 
(181') sont ses ouvrages les plus connus. II mourut a Pans en 1869. 

la spontaneite de sa poesie et l'harmonie de ses vers ont fait dire 
de lui : " Lamartine est plus qii'un poete, e'est la poesie toute pure. 

-T. Lemattre. , . -,,, 

P 11. — 1. Ici-git: La forme ordinaire est a-gtt. Elle est presque 
- uniquement employee en tete des inscriptions sur les 
pierres tombales. 

2. Tanais, Cedar : Le Tanais est le fleuve de Russie 

aujourd'hui appele Don. Le Cedar est une montagne 
de Palestine. Le poete rappelle ainsi la campagne 
de Syrie (1799) et celle de Russie (1812). 

3. Le sein des braves : Peut s'entendre des blessures 

recues ; ou plus specialement de la croix de la Legion 
d'llonneur. 

Deux noras I Alexandre et Cesar. 

irtiousser le poignard : Allusion aux diverses 
tentatives d'assassinat contre Napoleon. _ ^ _ 

2 Un pent tremblant : Le pont d'Arcole, en Venetie, 
sur lequel Napoleon, malgre le feu de l'emiemi, 
s'elanca seul en tete de ses troupes pour les en- 
trainer. 

3. Du desert sacre : En Syrie. 

4. Une cime escarpee : Le Mont St. Bernard, pendant la 
campagne d'Lalie, en 1801. 

5. Tu changeais en sceptre : Le jour du couronnement 
a Notre-Darae. 

6. Unjeunehomrae: Le due d'Enghien, fib du due de 
Bourbon et petit-fils du prince de Condc. Pour re- 
pondre a la tentative de meurtre dirigee contre sa 
personne par les royalistes, en 1804, Napoleon fit 
arreter le jeune due, contre toutc justice^ en temtoire 
allemand. Condamne a mort comme emigre, ll tut 
execute dans les fosses du chateau de Vincennes. 

Si 



P. 12. — I. 

r. 13.-1. 
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P. 14.— 1. Le signe redempteur : Le signe tie la croix. 
2. Divers : C'est different! que le poete vent dire. 

II. Lbs Souvenirs du I'euple 

Beranger ( 1780- 1857) naquit a Paris. En 1815, il publia son premier 
volume de chansons, suivi dequatre autres entre 1S21 et 1833, nialgre 
les condamnations que lui attira la violence de sa satire. Apres sa 
mort, ses amis en ptiblierent un bon nombre d'inedites. L'ccuvre 
emiere se compose de chansons morales . . . ct d'autres, comme il 
le dit lui-meme. 

Le ton populaire de sa po&ie et aussi le lyrisme discret qui anime 
quelques-unes de ses pieces l'ont fait considerer comme le roi des 
chansonniers fran^ais. 

P. 15. — t. Notre veille: Les paysans ont l'habitude de se retmir 
dansquelque chaumierepour passer les longues soirees 
d'hiver oil veillees. 
P. 16.— I. En menage: Pour une jeune fille, entrer en menage 
signiiie se marie* et tenir la maison de son mari. 

2. II avait . . . grise : Napoleon, en campagne, portait 

un uniforms tres simple, sans les ornements dont 
ses generaux chargeaient le Ieur. 

3. A Notre-Dame : Pour le bapteme de son fils, le roi de 

Rome. 

4. Beau temps : On a remarqui que, generalemcnt, un 

beau temps favorisa les grandes solennites de 
l'Empire. 
P- l 7- — i- La Champagne : Province voisine de la frontiere de 
l'Est, qui a supporte si souvent le poids des invasions, 
et qui eut speeiaiement a souffrir pendant la cam- 
pagnc de France (1813). 

2. Piquette et pain bis : La piquette est une boisson faite 
avec de l'eau versee sur les grappes, dans la cuve d'ou 
levin a deja^te tire. Le pain bis est le pain noir 
fait avec du seigle. 

3- A couronne : Cest le pape Pie VII qui vint lui-meme 
a Paris couronner Napoleon dans l'Eglise Notre- 
Dame. 
P. 18.— 1. Ne l'a cru: Cfr. plus loin la piece " Iln'est pas mart,'" 

III. A LA COLONNE 

V. Hugo, ne en 1802, remplit une grande partie du XIX e siecle 
de^ l'eclat de ses o^uvres et de son nom. Ce n'est pas ici la place 
d'enumerer les productions du grand poete. Qu'il nous suflise de 
citer Les Orientates (1829), les Chants du Cripttsatk (1835), les 
ChdHments {1S53), les Contemplations (1856), la Legends des Siecks 
(1859), et V Art (Mire grand-ptVe (1S77). 
Hentani (1831) est considere comme le meilleur de ses drames ; 
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ffbtre Dame dc Paris (1S30) et les Misirablcs (1862) sont ses romans 
les mieux connus, 

H mourut en iSSj. La France lui fit des funerailles qui ressem- 
blerent k line apotheose, lionorant ainsi son meilleur poete lyrique et 
celui dont le nam restera pavmi les plus grands de sa litterature. 
P. 18. — 2. Ce ptlier : 11 s'agit ici de la colonne Vendome, elevee 
sur la place du raeme nom. Au centre de celte 
place ouverte en 16S6 par Louis XIV, il y cut d'abord 
une statue equestre de ce prince ; les revolutionnaires 
la briserent en 1 793. Ce fut apres la campagne de 
1S05, que Napoleon y eleva la " Colonne de la grande 
Armee," faite de 1200 canons pris a l'ennemi etd'une 
hauteur d'environ 140 pieds. Au sommet, on avait 
place la statue de l'Empereur. 
P, 19. — I. Les noms : On a souvent fait allusion a la familiarite 
avee laquelle Napoleon traitait jusqu'aux plus hambles 
de ses soldats. 
2. Son Louvre : Pendant les guerres du Consulat et 
de l'Empire, le Musee du Louvre s'enrichit d'un grand 
nombre de chefs-d'oeuvre etrangers. C'est parmi eux 
que Wellington choisit, apres Waterloo, pour en 
faire transporter une partie a Londres. 
P. 20. — I. Un siecle : Doit etre pris ici dans le sens d'epoque. 

2. Encelade : En mythologie, l'un des geants qui firent 

la guerre aux dieux et essayerent d'cscalader l'Olympe 
en pkeaiit l'un sur l'autre le Pelion et l'Ossa, monts 
de Thessalie. Apres la defaite des geants, Jupiter 
foudroya Encelade et couvrit son corps du Mont Etna ; 
e'est de sa poitrme, dit Virgile, que sortent les feux 
lances par le volcan. 

3. Paul Emile : Consul romain (168 av. J. C. ) qui conquit 

la Macedoine. Le butin de cette campagne fut con- 
sidcre conime le phis considerable qui ait jamais ete 
recueilli, Le vainqueur obtint les honncurs du 
triomphe, au milieu de fetes qui durerent trois jours. 

4. Un p&re : Le pere de V. Hugo etait general de l'Empire. 
P. 21. — I. L'uscurial : Residence des rois d'Espagne a une 

vingtaine de milles de Madrid. Bitti par Philippe II, 
fils de Charles-quint, c'est la que les corps de ces 
deux princes reposent, 
P. 22. — 1. La . . , plus vieille : Celle de Napoleon, et celle des 
Bourbons dont le dernier representant, Charles X, 
venait d'etre chasse par la Revolution de 1830. 
23, — I. Guerre civile : La piece fut ecrite en 1S30, au leride- 

main de la Revolution. 
24. — 1. Du globe imperial : De la couronne imperiale. 

2. Veuve : L'imperatrice Marie Louise, qui ne sut se mon- 
trer egale ni a sa prosperite ni a ses malheurs ; son 
union avec le comte de Neipperg l'avait, d'ailleurs, 
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bien dceonsideree en France, malgre l'affirmation du 
poete. a 

P. 26.— 1, Sous 1'oriflamme: C. ad. soil que nous soyons enroles 
sous le drapeau tricolore adopte par Louis- Philippe, 
on le drapeau blanc de 1'anciemie monarchic, 

2. Piedestal : En 1814, une bande de royalistes avast 

essaye de renverser la statue de Napoleon, au nroyen 
de cordes, sans ponvoir y reussir. 

3. Ces paves . . . s'amassent : Allusion au role des pav^s 

dans lcs revolutions parisiennes. 

IV. Il n'est pas mort 

p. 27. 1. La mort . . . choix : C. a d. nous 1'avons choisi 

et la mort n'a pas ose 1'atlaquer. 

p, 29. I. Ait foi : Ait coniiaiice. Pendant les quelques annecs 

qui precederent ou suivhent 1 830, des agitations 
revolutionnaires troublercnt I'Europe. En Trance, 
dans le courant de cette memo annee 1830, Paris 
insurge cbassa Charles X. 
2. Manteau: Le manteau que Napoleon portait a 
Marengo. 

V. L'Idole 

Auguste Earbier (1S05-1S82} n'est guere connu aujourd'hui 
que par les Zamles, sa premiere ceuvre. II y a dans cc recueil quelques 
pages qui doivent a leur force et a la generosite de^ leur inspiration 
de'n'etre pas oubliees comme les autres osuvtes de l'auteur. Parmi 
ces dcrnieres, les deux meilleures sont Lazarc et II Pianto. 

p, 29. — 3. Etait belle: Helas ! tton, au point de vue historiquc, 
la France du Directoire n'etait pas tres belle, 

4. Messidor : Nom reVoluUoonaire du mois de juillet. 

5. Des rois : Allusion a 1' execution de Louis XVL 
P. 31.— I. Un jour de bataille : Le jour do Waterloo. 

2. Te cassa les reins : " Brake your back." 

VI. Napoleon II 

p, 31. 3. Eiit dit oui : C. a d. repondu favorableraent aux desirs 

de Napoleon demandant un heritier. 
4. Le Louvre : Ilfaudrait dire les Tuileries, pour ctre plus 
precis ; le Louvre proprement dit servit de musee des 
le commencement du premier Empire. 

F. 32. — :. Dome des Invalides : C'est l'eglise sous les voutes 
de laquelle etaient places, comme tropliees, les 
drapeaux pris a l'enncmi. Personne n'ignore que 
c'est dans cette eglise que sont conserves les restes 
de Napoleon, 
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2. 


Les canons : Ce furent les canons des Invalides qui 
annoncerent au peuple la naissance du Roi dc 
Rome, 


p. 


34- 


—I. 


Babylone : C, a d. qui suit le destin de Babylone et dis- 
parait comme elle. 


p. 


35- 


—I. 


Les relais : On donnait ce nom a des chevaux qui en 
remplacaicnt d'autrcs, le long d'une route; et aussi aux 
endroits oil se faisait le changement. 






2. 


Un Cosaque : Le czar Alexandre, qui confia ensulte 
Napoleon II a son grand-pere l'empereur d'Autriche. 


p 


37- 


— I. 


Le Phare : Pour Pharos, petite ville d'Egypte, voisine 
d'AIexandre. 






a. 


La diane : Nom donne a la sonnerie dc clairon pour le 
reveil des soldats. 


p. 


38- 


—I, 


Dix ans : A peu prcs. Le pere mourut en iSzi et 
le fils en 1832. 

VII. L'AlGLE ET L'ETOILE 


p. 


39- 


—i. 


De clocher . . . Notre-Dame : Beranger cite ici la 
metaphore employee par Napoleon, dans la proclama- 








tion que celui-ci lanea a son retour de 1'IIe d'Elbe. 






2. 


Les fleurs : C'estau printemps, en mars, que l'empereur 
debarqua pres de Cannes. 






3- 


20 mars : Anniversaire de la naissance du roi de 
Rome. 


p. 


40.- 


—I, 


Vienne : Les operations du Congres de Vienne avaient 
commence. Les chefs des principaux ICtats de 
VEurope s'y trouvaient en personne ou represented 
par leurs Ambassadeurs. 

A Calais : D'abord, le roi pensa aller a Calais, mais 






2. 








finalement ce fut a Gand qu'il se refugia. 






3' 


Le tonnerre : Napoleon est compare a un Jupiter pour 
qui le tonnere qu'il tient entre les mains devient trop 
lourd, c. a d, qui rie pent plus lancer la foudre. 


p. 


41.- 


—i. 


Un Anglais : Le capitainc Maitland, commandant du 
Bellerophon. 

VIII. L'Expiation 


p. 


4 I.- 


— 2. 


11 neigeait : Remarquer la repetition de ccs deux mots 
qui reviennent comme un refrain monotone et laissent 
dans 1' esprit une impression lugubre. 


p. 


42.- 


—I. 


La grande armee : Elle etait composee d'environ 
600,000 hommes. 






2. 


O chutes . . . d'Attila : Chutes semblables ft celle 
d'Annibal; lendemains rappelant ccux qui suivirent 








le passage d'Attila, qui devasta la Gaule en 451. 
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P. 43.— I. Le spectre . . . revanches : Le spectre, c. a d. le 
malheur, clout les revanches sont terribles. 

P. 44. — I. Grouchy: Le general que Napoleon avait envoye a 
la poursuite des Prussiens vaincus aux Quatre-Bras, 
deux jours avant Waterloo, pour les ompccher de se 
joindre a Wellington. Grouchy ne put accoraplir sa 
mission et determina ainsi le sort de Napoleon. 

P. 46. — I. Non : D'apres la suite du morceau, le grand chatiment 
de Napoleon I fut 1'aveneroent de Napoleon III et 
la proclamation du Second Empire, que le poetc con- 
sidere comme la caricature du premier. Le crime 
pour lequel Napoleon devait etre chatie est le coup 
d'Etat du 18 Brumaire (1799), nous dit V. Hugo 
devenu republicain. 

IX. Les Vieux de la Vieille 

Theophile Gautier (181 1-1S72) fut en nieme temps potte, romancier, 
critique d'art et de litteraturc. II a combattu toute sa vie en faveur 
de la theorie de l'art pour l'art, d'apres laquelle n'importe quel sujct 
traite pent avoir sa beaute, pourvu que la forme en sort belle. Sa 
poesie fait encore le charme des Icttres a cause des richesses de 
rythme et de couleur qu'elle renierme ; les meilleurs morccaux se 
trouvent dans frmaux et Camies et dans Albertus. Quant a ses 
ouvrages en prose, il convient de citer ici Les feune- France et Le 
Capilaine Fracasse. II a laisse, en outre, phisieurs volumes dc 
voyages. 

P. 47. — 1. Du boulevard : Le boulevard est le mot general em- 
ploye pour indiquer l'ensemble des grands boulevards 
de Paris, de la Madeleine a, la Porte St Denis. 
2. Sombre sejour ; Le sejour des ombres, le sejour des 
morts. 
P. 48. — I. Zedlitz : Poete allemand qui a consacre plusieurs de 
ses poemes au souvenir de Napoleon. 

2. Gymnase, Varietes : Noms dc deux theatres parisiens. 

3. Grognards : Qui grogne, c. a d. qui murmure, qui se 

plaint J les vieux soldats da 1'Empereur grognaient 
en sc faisant tuer pour lui, 

4. Raffet : Dessinateur francais (180S-1860). Son chef 

d'ceurre est la fantastique Revue des morts oil 
l'on voit les generaux de 1' Empire se presser devant 
1' ombre de Napoleon, 

P. 49. — I. Chevronne : Couvert de chevrons. Le chevron etait 
un galon qui se placait au haut des manches ; il 
n'indiquait pas un grade, mais le nombre de cam- 
pagnes auxquelles le "chevronne" avait pris part. 

P. 50. — I. De la colonne : La colonne Vendfime. 
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EXERCISES ON THE TEXT 

EXERCICES DE PROSODIE ET DE METRIQTJE 

ExERCiCE I. — Etudier la premiere stance (strophe 
ou couplet) des morceaux I, II, III, IV, VI, VII, IX ; 
en indiquer le metre, si'elle est isometre,ou les differentes 
mesures, si les vers sont de longueur variable. 

Exercice II. — Etude de VAlexandrin dans les mor- 
ceaux I et VII. Scander une douzaine de vers, et in- 
diquer les elisions. Marquer les syllabes fortes, ou 
accentuees. Indiquer la cesure. Rechercher dans ces 
deux morceaux (et surtout chez V. Hugo) des exemples 
de la coupe ternaire. Indiquer les mijambements. 

Exercice III. — fitude des hiatus permissibles en 
poesie. En rioter des exemples dans les differents 
morceaux. Indiquer des liaisons qui seraient faculta- 
l i \es en prose, rnais qui sont obligatoires dans la poesie 
pour eviter 1'hiatus. 

J'.xivRCiCE IV. — Etude de la rime. Rimes masculines 
' I ffminines ; en donner des exemples, Recherche, 
dons les differents morceaux, des rimes riches, et des 
rimes a peine suffisantes. Rimes plates et rimes croisees ■ 
I ii donner des exemples. Etude de la succession des 
' 'S <lans la strophe. 
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Exercicb V. — De {'inversion poetique ; en rechercher 
des exemples. 

Exbrcice VI. — Citer dans les differents morceaux, 
et plus particulierement chez Eainartine, des mots et 
des expressions qui sont, ou etaient autrefois, " plus 
particulierement affectes a la poesie." 

Exeecicb VII.-— Noter, au cours de la lecture, les 
licences d'orthographe et de gramrnaire que peuvent se 
permettre les poetes. 

Exercice VIII. — Dans les fragments qui suivent, 
indiquer les vers qui sont faux, dire en quoi Us pechent, et 
retablir I'ordre convenable : 

(a) Tel qu'un pasteur debout sur la rive piofonde 
Voit de loin son ombre se prolonger sur l'onde 
Et du fleuve orageux en flottant suivre le cours . . . 

(6) Gloire, liberte, honneur, ces mots que rhonime 
adore . . . 

(c) Dans l'cspoir sterile d'une course incertaine 
E'hoiiiiiie, en passant, livre au courant qui 

l'entrauie 
Un nom dans sa course de jour en jour affaibli ; 
I,e not du temps de ce brillant debris se joue 
De siecle en sieele il avance, il flotte, il echoue 
Dans les abimes de l'oubli. 

(d) Le ruisseau a couler n'apprend pas dans sa 
pente. 
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Exeecice IX. — Critiquez les rimes dans les fragments 
qui suivent ; modifier [d] et (e) de facon que la rime 
devienne juste : 

(a) ... on ckante que Venus 

Naquit d'ecume blanche entre ses nots chenus . . . 

(Z>) ... aussi les autres boucs 

Ont crainte de sa come et le reverent tons . ■ - 

(c) Son sceptre abandounaut, sa couronnc et son lie, 
Pour le recompenser lui accorda sa fille. 

(d) lis passaient devant toi comme des flots sublimes 
DontTceil voit sur la mer etinceler la cirne. 

(e) Et d'uu reflet de gloire eclairant ton visage, 
Chaque flot t'apportait de brillantes images. 

Exercice X. — En quoi la disposition des vers suivants 
est-ette defectucusc ? Mctire le second vers a la place qui 
convient : 

Pour toute nourriture il apporte son cceur. 
Dans son amour sublime, il berce sa douleur, 
Sombre et silencieux, etendu sur la pierre, 
Partageant a ses fils ses entrailles de pere, 
Et regardant cottier sa sanglante mamelle, 
Sur son festin de mort il s'affaisse et chancelle. 

A. db Musset. 
■t 
ExERCiCE XL — Retablir I'ordre prosodique dans le 
morceau suivant {vers de huit pieds) : 

Tandis que les homines haletants coureut a leurs 
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oeuvres perverses, Mars qui rit, malgre les averses, pre- 
pare le printemps en secret. 

La nature se repose au lit ; luf, descend au jardin 
desert, et dans leur corset de velours vert, lace les 
boutons de rose. 

Pour que tu la cueilles, il met sous l'herbe la fraise au 
tent vermeil, et te tresse, pour te garantir du soldi, un 
chapeau de feuilles. 

Puis, lorsque son regne va finir, et que sa besogne est 
faite, tournant la tete au seuil d'avril, il dit : " Tu peux 
venir, Printemps ! " 
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VOCABULARY 



le ceroueil, the coffin, 
le coursier (pocl. ), the horse. 
1'eeueil, the reef. 
emmant, foaming. 
emousser, to make blunt. 
la faucille, the reaping-hook, 
le fleau, the scourge, 
le forfait, the crime. 



I. Bonaparte 

la, foudre, the thunderbolt. 

le j oug, the yoke. 

le moissonneur, the reaper. 

le mouckeron, tlie fly, 

le nautonier, the pilot. 

une ombre, a spirit. 

lea serres (/.), the talons. 



II. Lies Souvenirs du Peupte 



apres (d'), following. 
comme (tout), just like, 
entrainer, to hurry on. 
grimper, to climb. 



la perte, the ruin. 

la proie, the prey. 

la redingote, the frock-coat. 

rendre (se), to go to. 



III. A la Ooloiine 



battre des mains, to clap the hands. 

bouillonner, to boil, to seethe. 

la, brasses, ihe armfui. 

brouter, to browse. 

le butin, the spoils from the enemy. 

le cliquetis, the clanking of arms. 

convier, to invite. 

le crane, the skull, head. 

crenele, embattled. 

le creux de la main, the hollow of 

the hand. 
leg debris {a/.), the remains. 
devores, stilled, choked down, 
dompter, to tame, to vanquish, 
la dragonne, the sword-knot, 
ebloui, dazzled, 
l'econce (f.), the bark, 
une enceinte, an enclosure, walls. 
enfanter, to give birth, 
entasser, to heap. 
u'^parpiller, to be scattered. 
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ensemencer, to sow. 

l'escalade (/ ), the scaling. 

le falte, the summit. 

le not, the wave. 

le geinissement, the lamentation. 

glaner, to glean. 

la gr6ve, the shore. 

le gui, the mistletoe. 

le hochet, the rattle. 

le lampion, the lamp. 

la mitrailis, the grapeshot. 

le moule, the cast, the mould. 

ombrager, to shade. 

les os (/«.), ossementa (*»,), the 

bones, remains, 
palir, to turn pale, 
parcourir, to go over, 
le pavois, the shield, 
pencke, bending, 
ployer, to bend. 
le pouce, the thumb. 
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repousser, to repel. 


le talon, the heei. 




longer, to corrode. 


la toge, the toga. 




la rouille, the rust. 


tordrs, to twist. 




taille (etre de la) de, to be as 


la voile, the sail. 




clever as. 






IV. 11 n'est pas morfc 




l'abord (hi.), the access. 


la poussiere, the dust. 




la biere, the coffin. 


les restes (in.), the remains. 




le braconnier, the poacher. 


le tremblement de terre, the earth- 




le falte, the top. 


quake, 




le matelot, the sailor. 






V. L'Idole 




l'acier (>«.}, the steel. 


le frein, the bit. 




1'allttre (/. ), the pace. 


le liennissement, the neighing. 




baveu.se, drivelling. 


heurter, to knock. 




bride (a toute), at full speed. 


le jarret, the hamstring, hough. 




broyer, to grind. 


la jurnent, the mare. 




la cavale, the mare. 


le mors, the bit. 




le champ de course, the race -field. 


le poil, the hair. 




ecraser, to crush. 


le portrait, the breast. 




fletrir, to dishonour. 


le sabot, the hoof. 




VI. Napoleon II 




abattre (s 1 ), to fall. 


fortdre, to pounce. 




aceroupi, crouching low. 


guetter, to watch for. 




agacer, to tickle. 


jonehant, covering. 




le belier, the battering-ram. 


la narine, the nostril. 




les centos (/), the ashes. 


la nourrice, the nurse. 




la cime, the summit. 


l'orgueil (/«.), the pride. 




c6te & cote, side by side. 


l'onbli (///.), the oblivion. 




eourbes, with bowed heads. 


planer, to hover. 




degonfler (as), to unbosom oneself. 


la prunelle, the apple of the eye. 




droite (main), hand. 


le sillon, the trail. 




emerveille, amazed. 


le sttaire, the shroud. 




enracine, rooted. 


le tranchant, the edge. 




mi eperon, a spur. 


le verrou, the bolt. 




filer, to spin. 






VII. L'Aigle et L'Etoile 




l'aire (/.), the eyrie. 


enseveli, buried. 




le clocher, the steeple. 


1'ivresse (/.), the great joy. 




d^teler, to unharness. 


les pleurs (in.), the tears. 




le deuil, the mourning. 


renflanimer (se), to take fire again. 




le divan, the sofa. 


seconder, to help. 




6bl0uir, to dazzle. 


le vitrail, the stained glass. 
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VOCABULARY Cj 


VIII. L'Expiation 


iinaffut, a gun-carriage. 


le fourgon, the ammunition waggon. 


I'airain (m.}, the brass. 


le givre, the rime, hoar-frost. 


la bise, the north wind. 


le gouffre, the whirlpool. 


Its brancard, the shaft. 


Ia3, tired. 


la broussaille, the bushes. 


le linceul, the shroud. 


la orume, the fog. 


la lunette, the spy-glass. 


lo bucheron, the woodcutter. 


le mamelon, the hill, rising ground. 


la eire, the wax. 


la melee, the fight. 


la civiere, the litter. 


un obus, a shell. 


la cognee, the axe. 


le pan de mur, the piece of a wall. 


le ooutil, the drill, linen. 


le panache, the plume. 


^perdu, aghast. 


ruer (se), to rush upon. 


un epi, an ear of corn. 


sem£, scattered. 


eVader (s'), to escape. 


tordre (se), to twist. 


fondre, to melt. 


le yerglas, the glazed frost, 


IX. Les Vieux de la Vieille 


bizarrement, oddly. 


entrevoir, to see dimly. 


bolter, to walk lame. 


l'essor («.), the flight. 


la bruine, the drizzling rain. 


la fange, the mud. 


la brume, the mist. 


gazer, to cover with gauze, to veil. 


chenu, grey. 


la gloire, the halo. 


la Cicatrice, the scar. 


le haillon, the rag. 


le clair de lune, the moonlight. 


le lambeau, the rag, tatters. 


creuser, to dig. 


la mite, the moth-grub. 


crible, riddled. 


niouille', wet. 


crottfj, muddy. 


pel£, rubbed, hairless. 


la culotte, the breeches. 


perclus, impotent. 


decombres (en), falling to ruins. 


railler, to laugh at. 


la deYroque, the cast-off clothes. 


retreei, cramped. 


dessiner, to draw. 


rouille, rusty. 


le dolman, the pelisse. 


subi, suffered. 


l'embonpoint (?«.), the stoutness. 


la taille, the size. 


£nerve\ "nerveless," drooping. 


le valseur, the waltzer, partner. 


1' ennui (m,), the tediousness. 
1 
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